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Le Cœur Historique
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Cet accès historique à l’église des 
Minimes depuis la ville est visible sur les 
plans anciens. Le 14 mars 1798, la pro-
priété des Minimes est vendue. L’église 
et le couvent, déjà pillés, sont démo-
lis. Une partie des murs extérieurs sont 
néanmoins conservés et réutilisés com-
me soutènement des jardins des pro-
priétés que l’on voit aujourd’hui cour 
des Minimes.

A1

“De ces terraffes qui ont des diférens point 
de vûë, l’on découvre la Ville, le Valon, 
la Rivière et  de beaux Païfages fitués 
au Levant, au Midi et Couchant.” Pierre-
Lambert de SAUMERY, 1738.
Les terrasses jouissent d’une exposition 
plein sud à l’abri des vents du nord et 
d’un sous-sol bien drainé (grès et schis-
te houiller) accumulant la chaleur. Grâce 
à ces caractéristiques, le lieu a permis 

depuis le Moyen Age de multiples utili-
sations : culture de la vigne, de plantes 
médicinales et condimentaires, jardins 
potagers et ornementaux. Au XVIIe siè-
cle, le propriétaire de ces terrasses,  
l’Ordre teutonique, y avait aménagé un 
jardin d’agrément inspiré des modèles de 
la Renaissance.

Tour des Vieux Joncs : le nom de la 
tour rappelle l ’appar tenance de la 
Commanderie de Saint-André à la Grande 
Commanderie teutonique d’Alden Biesen 
(signifiant “vieux joncs” en ancien néer-
landais), lieu d’où sont issus les cheva-
liers qui sont venus s’installer à Liège. 
L’existence de la tour est attestée depuis 
1423.

Le pavillon plus tardif qui surmonte la tour 
a vraisemblablement été utilisé comme 
cabinet de travail.

A3

L’Ordre teutoni-
que à Liège: cet 
ordre religieux et 
militaire, dont l’ac-
tivité initiale était 
de défendre la 
chrétienté contre 
les infidèles, tant 
en Terre sainte 
qu’à l’est de l’Eu-
rope, est arr ivé 
à Liège en 1254. 
Bien organisé et 
implanté large -
ment en Europe, 
il tirait sa richesse 
de ses comman-
deries. A la fin du 
13e siècle, les che-

valiers teutoniques s’installent derriè-
re le palais des Princes-Evêques avec à 
leur tête un “grand pasteur” ou “grand 
curé” et non un chevalier ! Cette parti-
cularité s’explique par le patronage des 
églises Saint-André et Saint-Gangulfe 
dont la Commanderie était directement 
bénéficiaire.

A4

Dans l’impasse, un complexe architectu-
ral correspond aux pratiques de conser-
vation du patrimoine défendues dans 
les années soixante. L’ancien béguina-
ge du Saint-Esprit (début XVIIe siècle)  
a été entouré d’autres bâtiments 
recomposés au moyen d’éléments 
architecturaux récupérés lors de diver-
ses démolitions à Liège. Aujourd’hui, 
ce lieu abrite un agréable restaurant 
avec terrasse.

A7

L’impasse des Ursulines est la plus 
profonde des sept impasses qui exis-
tent encore à la base du versant des 
Coteaux. Mentionnée dès la premiè-
re moitié du 17e siècle, elle n’a subi 
de modifications notoires que dans sa 
partie basse lors de l’ouverture de la 
Montagne de Bueren en 1881.

A6

Le bois des Mineurs faisait partie du 
domaine des Frères Mineurs dont le 
cloître est situé en contrebas. Il est 
habité par les oiseaux et montre quel-
ques beaux arbres tel son célèbre catal-
pa et un érable du Japon.

A5

Les escaliers de la Montagne de Bueren 
permettaient aux garnisons casernées 
à la Citadelle un accès direct au cen-
tre ville. Ils comptent aujourd’hui 374 
marches. Tracés au cordeau et par leur 
largeur, ils sont caractéristiques de l’ur-
banisme du XIXe siècle.

A8

Ordre mendiant 
apparu au 15e siè-
cle, les Minimes 
se caractérisent 
par une règ le 
très stricte où les 
ver tus de péni-
tence, d’humilité 
et d’amour sont 
primordiales. Le 

jeûne perpétuel étant de mise, les frè-
res font abstinence de chair animale, 
de laitage et d’œufs. Ils exercent des 
activités caritatives et pastorales, prin-
cipalement en milieu urbain. Leur devi-
se : Charitas et Humilitas.
Les Minimes s’installent au Pérî à par-
tir de 1624. Ils ne quit teront le lieu 
qu’à la période révolutionnaire à la fin 
du XVIIIe siècle, après avoir ouvert en 
1744 une école gratuite destinée aux 
garçons.
Dans un souci d’humilité, l’habit est 
d’une grande simplicité : vêtement 
long en laine noire non teintée et cor-
de à nœuds.

A2

L. Thonus, 1730 

Pierre tombale,  
 milieu XIIIe siècle

Cremetti, XVIIIe siècle

Le parc Saint-Léonard a été aménagé 
sur le site de la darse pour bateaux qui 
longeait l’enceinte du XIIIe siècle de la 
cité, à laquelle donnaient accès les por-
tes Saint-Léonard et Vivegnis.

B1

Les fouilles archéologiques ont révélé 
deux états de la porte Vivegnis, au XIIIe  
et au XVIe siècle. Le revêtement de sol 
restitue les plans.

B2

La seconde enceinte de la ville englo-
bait une superficie de 200 hectares et 
comptait 10 portes.
Cette partie a été peu remaniée depuis 
sa construction et montre une maçon-
nerie de grès houiller d’extraction loca-
le. Les quelques blocs de calcaire qui 
la parsèment ont été récupérés de bâti-
ments voisins.

B3Erigée au 17e siècle à l’intérieur des 
anciennes murai l les , la première 
Citadelle domine la ville. Outre son 
rôle défensif pour celle-ci, elle consti-
tue aussi une menace grave pour les 
Liégeois qui n’apprécient guère leurs 
princes-évêques autoritaires. En effet, 
les canons sont tournés tant vers la vil-
le que vers la campagne. Durant trois 
siècles, la Citadelle est l’objet de nom-
breuses démolitions, restaurations, 
constructions et de diverses amélio-
rations. Dans son état actuel, elle date 
principalement de la seconde moitié du 
XIXe siècle (citadelle hollandaise). Elle 
connaît une des pages les plus som-
bres de son histoire lors de la Seconde 
Guerre mondiale, au cours de laquelle 
elle est le théâtre de nombreuses exécu-
tions. En 1981, elle perd son rôle militai-
re pour devenir propriété du C.P.A.S. de 
la Ville de Liège qui décide d’y construire 
le Centre Hospitalier Régional.

B4

Remacle Leloup, 1737 

Milheuser, 1650

Parallèlement à l’actuelle rue Montagne 
Sainte-Walburge court le rempart des 
Anglais, extrémité occidentale de l’en-
ceinte de la ville au XIIIe siècle. Le 
sentier emprunte l’ancien chemin de 
ronde.

C2 Les prairies sont partiellement clôturées 
par une haie vive composée d’espèces 
indigènes : aubépine, charme, églantier, 
sureau noir, prunellier, clématite sauva-
ge, roncier. 
Outre son intérêt paysager, la haie offre 
refuge et nourriture à de nombreux ani-
maux et fournit une protection microcli-
matique au site.
Aujourd’hui, les vergers sont devenus 
rares en milieu urbain. Il est donc impor-
tant de les conserver et de les entrete-
nir. Utiles aux oiseaux et aux insectes, 
ils favorisent la biodiversité. 
Classés depuis 1999, les prairies et le 
vieux verger hautes tiges de Favechamps 
consti tuent “un î lot de résis tance 
rural”.

C3

La Ferme de la Vache 
dont l’appellation remon-
te au XVIIIe siècle est deve-
nue, en 1618, propriété 
des Jésuitesses anglaises 
puis, en 1644, celle des 
Sépulcrines anglaises. Leur 
vaste domaine comprenait “bastiments, 
preits, terres et jardins, appendices et 
appartenances”. Elles l’abandonnent 
en 1655 au Prince-Evêque Maximilien-
Henri de Bavière en vue de l’aména-
gement de nouvelles for tifications. 
L’ensemble fait actuellement par tie 
du patrimoine du CPAS de Liège qui 
y développe un projet de réinsertion 
sociale par le maraîchage biologique.

C4

Les fortifications ne sont pas consti-
tuées exclusivement de murs et de 
portes maçonnés. A l’origine, le sys-
tème consiste en une modification de 
paysage par creusement et talutage. 
Tel est le cas des contrevallations qui 
entouraient encore le bastion du Clergé 
au XVIIIe siècle. C’est là qu’a choisi de 
brouter l’âne de Favechamps.

C1

Le bâtiment de la Licorne montre la 
construction civile la plus ancienne à 
Liège. C’est là que s’installèrent dès 
le XVIe siècle les frères Cellites qui se 
spécialisèrent très vite dans les soins 
apportés aux malades mentaux… jus-
qu’en 1960. Plusieurs bâtiments furent 
annexés au fil du temps et l’ensemble 
est aujourd’hui remarquablement res-
tauré par le Fonds wallon du Logement 
afin d’y proposer des logements de 
qualité pour familles nombreuses à 
faibles revenus.

C5

Remacle Leloup, 1738 la Citadelle en 1717

L. Thonus, 1730 

La chapelle Saint-Roch, portant le mil-
lésime 1558, faisait partie du couvent 
des Frères Cellites. Ce très joli bâtiment 
baroque, à l’acoustique remarquable, 
renferme un orgue Robustelly d’origi-
ne classé patrimoine exceptionnel de 
Wallonie. Il est en cours de restaura-
tion. Encore utilisée ponctuellement 
pour le culte, la chapelle est aussi le 
lieu de concerts, d’expositions et d’ac-
cueil pour les visiteurs des Coteaux de 
la Citadelle.

C6

Bindels-Huck, 1852

La rue Pierreuse est une des voies d’ac-
cès les plus anciennes à Liège. Elle 
reliait la ville à Tongres. Son nom rap-
pelle l’extraction de la pierre qui y est 
attestée au XIIIe siècle déjà. Partie pre-
nante du système défensif et du fait 
de son encaissement, la rue compre-
nait plusieurs “fausses portes” permet-
tant de freiner d’éventuelles incursions 
d’ennemis.

C7

Fournois, 1844

Les coulisses de la ville : 45’
 départ 1 : rue Pierreuse n° 38 

• sentier Terrasses *

La ville de bas en haut : 1h45’
 départ 2 : parc Saint-Léonard 

• sentier Saint-Léonard 

• sentier Pérî 

• sentier Terrasses *

Sur les Coteaux de la Citadelle 
quatre  parcours d’interprétation vous sont proposés

La ville aux champs : 1h30’
 départ 2 : parc Saint-Léonard 

• sentier Saint-Léonard

• sentier Citadelle

• sentier Favechamps *

Découverte d’ensemble : 2h30’
 départ 2 : parc Saint-Léonard  

• sentier Saint-Léonard

• sentier Citadelle 

• sentier Favechamps * 

• sentier Terrasses * 

L’aménagement et le balisage des circuits ont été réalisés par la Ville de Liège grâce à l’intervention du Fonds Européen de Développement Régional  
et du Ministère de la Région wallonne (Commissariat général au Tourisme). Parcours conçus par l’Atelier sans titre.

La Nocturne des Coteaux de la Citadelle
Chaque année, le premier 
samedi d’octobre, venez parti-
ciper à cette promenade magi-
que à travers ruelles, cours, 
escaliers, terrasses, vergers… 
accrochés au flanc de la colli-
ne. Illuminations féeriques, des 
milliers de bougies, musique, 
théâtre et portes exceptionnel-
lement ouvertes. 
L’événement-lumière de Liège.

EN PRATIQUE
• Promenade libre et gratuite
•  Chaussures de marche conseillées 

pour le sentier de Favechamps.
•  Nous vous recommandons la  

prudence. Veuillez ne pas vous 
approcher des bords des terras-
ses (murs de soutènement de plu-
sieurs mètres de haut).

•  Cer t a ins t ronçons ne sont 
accessibles qu’aux horaires  
suivants :

*  TERRASSES : de 9h à 18h (17h de 
novembre à mars).

*  FAVECHAMPS, au bas du site : 
(C4) Passage par la Ferme de la 
Vache (sortie rue Pierreuse) : du lun-
di au vendredi de 9h à 17h. Samedi 
et dimanche sur rendez-vous pour 
les groupes : Tél : 04 223 11 96 
(C6) Passage par la ruelle des Capu-
cins (sortie rue Volière) : de 9h à 
18h (17h de novembre à mars)

Lieux d’accueil sur le site 
•  38 rue Pierreuse : accès aux  

Terrasses.
•  Chapelle Saint-Roch, rue Volière : 

expositions, concerts, spectacles

Visites guidées  
et outils de découverte
•  Des visites guidées sont propo-

sées par l’Office du Tourisme. 
•  Le jeu “Les Visiteurs” propose aux 

jeunes une découverte ludique et 
interactive, sur le terrain.

Informations

       Maison du Tourisme   
Place Saint-Lambert, 35 - 4000 LIEGE. 
Tél : 04 237 92 92  
Fax : 04 237 92 93 
mtpaysdeliege@prov-liege.be

       Office du Tourisme   
Féronstrée, 94 - 4000 LIEGE.  
Tél : 04 221 92 21  
Fax : 04 221 92 22 
office.tourisme@liege.be
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Les coteaux
de la  
citadelle
A quelques pas de la place Saint-Lambert, au 

cœur de Liège, laissez-vous emmener le long des 

sentiers et des vieux murs pour un voyage au fil 

du temps…

Liège, ville d’ar t réputée, a aussi ses coins 

secrets…

Avec plus de 60 monuments et 5 sites classés, 

les Coteaux de la Citadelle recèlent de multiples 

témoins du paysage ancien de la ville. Ceinturé 

dès le XIIIe siècle par l’enceinte de la cité, le 

versant de la colline a toujours fait partie de celle-

ci. On y découvre des sites spectaculaires tels les 

fameux escaliers de la Montagne de Bueren ou les 

panoramas depuis les boulevards de la Citadelle. 

Mais se promener sur les Coteaux, c’est aussi 

l’occasion de faire des rencontres insolites et de 

vivre d’autres expériences, plus intimes : pénétrer 

dans les coulisses de la ville au-delà du rideau des 

façades alignées, traverser un dédale de cours, 

d’escaliers, de venelles, puis atteindre la lumière 

et la quiétude des terrasses, contempler de tout 

près les silhouettes des toits de la ville…

Un lieu privilégié pour le visiteur en quête d’espa-

ces verts et de calme, en plein cœur de la ville !

liège
découvrir

Les Coteaux 
de la Citadelle
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